MINI GUIDE POUR LE PARCOURS

   LE QUARTIER DU PALAIS DE JUSTICE : 


Dès l’époque des rois mérovingiens, un palais royal s’élevait à cet emplacement. Au XIIIè siècle Saint Louis y habite, rend la justice dans la cour et fait construire la Sainte Chapelle. Philippe Le Bel fait construire la Conciergerie et crée un somptueux palais. A partir de Charles V, le roi s’installe au Louvre et c’est le Parlement qui réside dans le palais. En 1370, on installe sur la tour carrée la première horloge publique de Paris qui n’a jamais cessé de fonctionner. Voir aussi le plan ci-dessous.


Le Parlement est la cour suprême de justice du royaume. 

C’est aussi un lieu de vérification et d’enregistrement des édits royaux.

A cette occasion le parlement peut critiquer les édits, refuser de les 

inscrire sur les registres (les enregistrer) en utilisant le droit de 

remontrance. Le Parlement de paris est supprimé pendant la Révolution,


plan de la pointe aval de la 

 tous ses membres seront guillotinés.






Cité au XV è siècle


La conciergerie : On appelait Conciergerie, dans l’ancien



(dans le Guide Vert de 


 palais, les lieux soumis à l’autorité d’un haut personnage, le concierge,


Paris)

 gouverneur de la maison du roi. La location des boutiques, nombreuses 

dans le palais, lui procurait de nombreux revenus. Dès le XIVè siècle, 

la Conciergerie servit de prison. Pendant la Révolution, les locaux sont 

aménagés pour recevoir de nombreux détenus, il y en aura jusqu’à 1200 

à la fois. Pendant la Terreur, la Conciergerie est l’antichambre du Tribunal

révolutionnaire et, 9 fois sur 10, celle de la guillotine (2600 prisonniers

partirent de la Conciergerie pour la guillotine entre janvier 1793 et juillet 

1794).


Le Pont-neuf : C’est le plus ancien des ponts de Paris. Construit entre 1578

Et 1604, il ne comportait pas de maisons comme tous les autres ponts. Dans les demi-lunes

on trouvait des boutiques en plein vent, des arracheurs de dents, des bateleurs.

Des trottoirs protégeaient les piétons de la circulation, alors qu’il n’y en avait aucun dans Paris.

Une pompe alimentant en eau le Louvre jusqu’en 1813, figurait la femme de Samarie donnant 

à boire à Jésus Christ


   RIVE DROITE :


Le quai de la Mégisserie : Jusqu’à la révolution, les bouchers y tuaient et dépeçaient, préparaient les peaux de moutons dans une effroyable puanteur. Un peu plus loin travaillaient les “racoleurs”, chargés d’enrôler des “volontaires “ pour l’armée.


La place du Châtelet : Elle tire son nom de la forteresse, le Grand Châtelet, qui commandait le pont au Change. Les riches corporations des bouchers, tripiers, écorcheurs, tanneurs l’entouraient. La fontaine a été construite en 1808. Deux théâtres, construits en 1862 par Davioud entourent cette place. le Châtelet s’appelle Théâtre Musical de Paris depuis 1980 et le théâtre Sarah Bernhardt est devenu Théâtre de la Ville en 1968, c’est sur son emplacement, que l’écrivain Gérard de Nerval a été trouvé pendu en 1855.


La rue de Rivoli : cette enfilade dresse ses arcades et ses maisons uniformes depuis l’église Saint Germain l’Auxerrois (à coté de la colonnade du Louvre) jusqu’à la Place de la Concorde. sous Napoléon III et son préfet, le baron Haussmann, Paris va subir de très grandes transformations. Les anciennes rues enchevêtrées et étroites seront remplacées par de larges boulevards difficiles à fermer par des barricades au moment des révolutions, et faciles à emprunter par l’armée pour contrôler une foule. A cette époque on prolonge la rue de Rivoli jusqu’à l’Hôtel de Ville.




      LE QUARTIER DES HALLES :


Le premier marché de Paris se tient en plein air dans la Cité, le second, place de grève et le 3è ici vers 1110. En 1183, des abris permanents sont construits et il est entouré d’un grand mur. Il a lieu 2 fois par semaine et chaque rue est spécialisée dans un commerce. Au XVIè siècle, Paris a 300 000 bouches à nourrir et l’alimentation devient la principale activité. Jusqu’à la Révolution on expose sur le Pilori des Halles les voleurs, faussaires, etc... Au XIXè siècle à l’époque d’Haussmann, l’architecte Baltard construit 10 pavillons avec les mêmes matériaux que  pour le hall de la gare de l’Est (fer, fonte et acier). En 1969, les installations trop vétustes et insuffisantes sont transférées à Rungis. Aujourd’hui c’est le Forum des Halles qui occupe l’emplacement.


C’est dans la rue de la Ferronnerie que fut assassiné  Henri IV par Ravaillac le 14 mai 1610 devant le n° 11, l’emplacement est marqué par une dalle de marbre à 3 fleurs de lys.


Le cimetière des Innocents et une église se trouvaient depuis le XIIè siècle à l’emplacement de la Fontaine des innocents. Du XVè siècle à 1669, une Danse Macabre peinte sur le mur rappelait à chacun sa fin prochaine. Le cimetière était aussi un lieu de promenade et de commerce. En 1786, il fut désaffecté par mesure d’hygiène et les 2 millions de squelettes ont été transportés, de nuit, dans une carrière désaffectée, baptisée alors les Catacombes. La fontaine, dessinée par Pierre Lescot et sculptée par Jean Goujon est un chef-d’oeuvre de la Renaissance. Elle avait été édifiée en 1550 à l’angle de la rue Saint-Denis. Adossée à un mur, elle ne comportait que 3 faces ; quand le cimetière a été supprimé, on la transporta à sa place actuelle et elle reçu une 4è face.


L’église St-Eustache est gothique par son plan et son architecture générale mais Renaissance par sa décoration. Une petite église existait au XIIè siècle, mais la paroisse des Halles, l’une des plus riches de Paris au XVè sècle rêve d’un édifice qui lui fasse honneur. On prend Notre-Dame comme modèle. La construction est lente (1532-1637). Baptisée Temple de l’agriculture sous la révolution, elle est incendiée en 1844 et restaurée par Baltard.

 

   L’HISTOIRE DU QUARTIER DU MARAIS :

Le quartier du Marais tient son nom du marécage parsemé d’étangs, d’oseraies et de prairies qui s’asséchèrent ou furent asséchés au cours des ans.


A partir du XIIè siècle, les marais se transformèrent en cultures ou en jardins de certaines communautés religieuses comme le Temple.


Au XVè siècle le quartier du Marais est intégré à Paris avec la construction de l’enceinte de Charles V que ferme la Bastille plus à l’Est, le roi Charles V s’installe à l’hôtel Saint Pol le long du quai, à proximité du rempart de Philippe Auguste. Le quartier devient résidentiel car l’aristocratie y bâtit ses résidences autour de l’hôtel royal.


Quand plus tard, à la suite du roi, la Cour délaissa le Marais pour les châteaux de la Loire, le quartier ne fut pas déserté, au contraire, il s’embellit de belles demeures. 


Il redevint un lieu à la mode au XVIIè siècle car de grands seigneurs ou de grands financiers y ont fait construire des hôtels particuliers “à la française” entre cour et jardin. Dans toute l’Europe ce modèle de l’hôtel privé classique fut repris.


Le quartier est délaissé au XVIIIè siècle car la Cour est plutôt à Versailles; après la Révolution et l’émigration, les hôtels sont repris par des artisans et des commerçants qui les défigurent. Au XIXè siècle beaucoup sont démolis. C’est depuis une vingtaine d’années que de nombreuses restaurations ont eu lieu et se poursuivent.

Un lieu particulier :    
l’Hôtel de Sully : Sully, ancien ministre d’Henri VI a racheté cet hôtel à l’âge de 75 ans en 1634. L’édifice avait été construit en 1625. Il est composé d’une cour avec le corps de logis, d’un jardin au fond duquel l’orangerie permet de communiquer avec la place des Vosges.

